
GAZETTE DES CAMPAGNES -

indispn ablé 'ia s'uccès de' toute entreprise agricole et lon
conçit failmè et qe on instru tion doit être â hautcur
de ses devoirs.

:REVUE DE LASEMAINE
Nous présentons aujourd hui à nos lecteurs un document

dont on côm'prendr& aisément l'importance. C'est un bref du
Saint-Père en réponse'àl'adresse qui lui avait été présen-
tée par le Cercle Caitholique 'de Quimper établi sous la Pré-
sidencede Mgr. l'évêque de cette ville.

Cc bref porte une nouvelle et énergique condamnation
des Catholiques-libéraux et de leurs doctrines que Sa Sain-
teté qualifia de très-pernicieuses.

VénérabloaFrère, salut et bénédiction apostolique,
De même, vénérable Frère, que nous voyons avec joie

se multiplier do toutes parts les associatiGns catholiques, qui
sont tout ensemble les indices de la vigueur de la foi et les
instruments les plus propres à la réchauffer et à la défendre,
de même c'est avec la plus grande satisfaction que nous
avons reçu la lettre des associes qui, sous votre présidence,
ont tenu leur première réunion dans votre ville épiscopale.
Nous avons parfaitement auguré de ce début, en voyiint ces
réunions catholiques commencer par une protcstation d'en-
tière et absolue soumission à ce Saint-Siége et à son magis
tèro infaillible, car 6i leurs membres ne s'écartent réelle-
ment, en aucune façon; de sa doctrine ni de ses enseigne-
imients et s'ils s'appuient fermement sur ce fondement in é-
branlable, conduits et soutenus par sa force divine, ils ren-
dront à coup sûr un service efficace et très-utilo à la reli-
gion. Ils ne seront certes pas détournés de cette obéissance
par les écrits et les efforts des cnnemis de l'Eglise et de ce
Siége de Pierre, qu'ils doivent bien plutôt s'efforcer de com-
battre; mais ils pourraient trouver une voie glis2anto vers
l'erreur dans cas opinions soi-disant libéralesqui sont ne-
cueillies par beaucoup de catholiques, honnêtes d'ailleurs et
pieux, dont.par conséquent la religion et Pautoriré peuvent
très-facilement attirer à eux les esprits et les incliner vers
des opinions très-pernicieuses. Avertissez done, vénérable
Frère, les membres.de l'Association catholique que, dans les
occasions nombreuses où nous avons repris les sectateurs des
opinions libérales, nous n'avons, pas eu en vue ceux qui
haï-sent l'Eglise et qu'il eût été inutilo de signaler, mais bien
ceux que nous venons de signaler qui, conservant et entre-
tenant le virus caché des principes libéraux qu'ils ont sucé
avec le lait, sous prétexte. qu'il n'est pas infecté d'une ma-
lice manifesta et n'est pas, suivant eux, nuisible à la reli-
gion, l'inoculent aisément aux esprits et propagent ainsi les
semenees de ces perturbations dont le monde est depuis
longtemps ébranlé.

" Si les associés ont soin d'éviter ces embûches et s'ap-
pliquent à diriger leurs principales forces contre ect insi-
dieux ennemi, ils mériteront' certainement très-ien de la
religion et do la patrie. Et ils atteindront tout à fait ce but
i, comme ils en ont pris la résolutioni ils ne se laissent en-
traîner par nucun autre vent do doctrine:quo par celui qui
soufflc de cette chaire de vérité. Nous présageons à leur en-
treprise un heureux succès, et, en attendant, comme témoi.
gnage do la faveur divine, et comme gage doenotre partiou-
Jière bienveillance; nous -vous accordons. de tout coeur la bé-
nódiction apostolique, à vous, vénérable Frère, à tous les
membres, de l'Association catholique et à tout votre dio-

Donné-à omo, près Saint.Pierre; le 28 juillet de l'an-

née 1873, do iotre pontificat la vngt-huitième.

Après la'lecture do ce bref, il nò reste plus de place à
l'équivoque. Ce ne sont pas les impiesi'les ennemis déclarés
de lEglise que Pic IX vaut désigner ici, ce ne sont pas eux
non plus qu'il a voulu signaler dans ses brefs précédents ;
mais plut6t ces catholiques qui, sous les dehors d'un grand
respect pour les enseignements de l'Eglise, nourrissent le
germe des opinions soi-disant liberales et qui-se servant de
la confiance que l'on.a en eux l'inoculent dans les esprits et
sont ainsi la cause de ces perturbations dont lejmonde est
depuis si longtemnps ébranlé.
. QUec chacun 'dona descende dans sa conscience et en ex-

tirpe ce libéralisme qui:ne peut exister dans 1'Eglisede Jé-
sus-Christ. On'reconnaîtra' facilement que l'onn'est pas in-
fectó du virus libéral si l'on est entièrement soumis au:Saint
Siége et à son Pontife infaillible et si l'on ne s'ecreau-
cune imaniére de sa doctrine.

La spoliation des biens de-.Elise et l'expi-opriation
desacommunautés religieuses continuent lentement mais sans
relâche. Le gouvernement piémontais ne brusque rien, car
il veut conserver un certain vernis de modération qui puisse
en imposer aux puissances européennes et endormir la cons-
cience des catholiques. Toujours, est-il que, tout en mettant
des façons, les vicaires deVictor-Emmanuel n'en poursuivent
pas moins leur oeuvre diabolique.

Mais par -qui remplacera-t-on lea communautés religieuses
ainsi dépossédées et chassées, surtout celles qui se livrent à
l'enseignement ? Cette question touche à l'une des tendances
les plus impies des nouveaux maîtres de la ville Eternelle.
Voici comment l'Echo de Rone répond à cette question :

I Déchristianiser l'Italie est le but suprême des.faiseurs
de l'unité italienne."Depuis qu'ils sont à Rome, ils y tra-
vaillent avec ferveur. Le moyen choisi par eux, comme le
plus efficace, et il faut avouer que leur impiété les inspire
très-bien, est de corrompre la jeunesse et l'enfance en ban.
nissant des écoles toute Religion et toute pudeur. Ce fut
leur principal motif dans la guerre qu'ils firent au clergé
séculier et régulier. Leurs coups visaient, par-dessus tout,
les instituts qui s'occupent d'éducation.

" Toutefois le gouvernement intrus ne détruit que l'ua
après l'autre les établissements dans lesquels la Religion
préside encore. Il a pour agir un double intérêt : d'abord,
se parer d'un masque de modération, en évitant autant quo
possible les coups d'Etat qui effaroucheraient le mdnde ca-
tholique i en second lieu se donner le temps de trouver les
hommes qu'il'pourra substituer à ceux qu'il expulse. Il est
malaisé d'improviser de toutes pièces un corps enseignant.

I En attendent, tout institut non catholique a droit à sa
faveur. S'il est athée ou du moins hérétique, il l'accable de
ses bienfaits. Aussi les écoles d'impiétés pullulent. La rosée
gouvernementale les fait germer dans tous los,quartiers de
Rome. Quand, faute de personnel, le gouvernement est obli-
gé de tolérer une école tenue par des religieux ou religieuses,
il a soin de la subordonner à ses inspecteurs ou inspectrices.
Plus ces fonctionnaires sont tarés, plus il les estime propres
. lo servir et plus il leur confie volontiers la surintendance
des établissements catholiques.

On a vu une fenne dont il n'est pas même décent de
nommer la honteuse profession, grice à la protection avouée
du pro-syndià de Rame, mise à la téta d'une école de jeunes
filles. Voici un établissement qui compte trois cents élèves,
situé au Terneini, et que' dirigeaient jusqu'ici d'excellentes
rcligieusc, soumis à. l'inspection d'une femma dontvoici
les titres à cette~fonction. Elle a? tantqui'elle fut ouqu'ellc
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